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G E N E W I T E S  S U R  L ' OTcSTOiYI 

L'Office de l a  Recherche Scientifique e t  Technique Outre Mer fasani: 

en 1943 et réorganise en 1960, e s t  un établissement franGais relevant cfraa 
Secrétariat d'Etat a la Coopération, et dont l a  vocation est la recherche 

a long teme orientée vers l e  développement hors du territoire mét ropox ta in  
de la France et en par t icu l ie r  hors des rhgions tempérées. 

Une r rentaine de Centrec:et de Missions couvrant plsus de 25 pays 

accuei l len t  plus de 1.400 chercheurs e t  techniciens, c'est. Gone une m a s s e  

énorme de docments scientifiques e t  de résu l ta t s  que 1'0kST0~ m e t  chaque .--t. 

année a la disposi t ion des pays oh  s'exerce son action, 

L1O.IL.S.T.O.M. forme de p l u s  lui-mGme ses specialistes e t  de nom- 
breux univers i ta i res  ou chercheurs ont reçu l a  formation d e  1 'O-fr-S.T,O~B. 

avanr de re joindre leur  pays d'origine. 

L e s  thèmes de recherches sont soumis d e w  impératlfs,  Tout d ' a k r d ,  

du fait que I'O.E.S.T.0.M. est une organisation sc ien t i f ique  les cherchears 

ne travaillent pas dans les pays hôtes de faGon indiv idue l le  come L'ass3.s- 

tance technique normale. Leur action e s t  coordonn6e avec celles d'autres 
chercheurs du même Centre ou d'autres pays. D'autre par t ,  la recherche &e 
k'O.R.S.T.O.M, etant  du type fondamental orienté,  1'O.K.S.T.O.M. do i t  t a r  
compte des besoins des  Etats en voie de dheloppement soit dans des actions 

à court ou moyen terme, s o i t  aussi à long terme. Une Donne Piaison avec Sies 

instituts de recherche appliquke ou avec l e s  organisnes d'intervention est 
donc hautemenr souhaitable e t  s 'est solidelnent Ctahlie au cours des vingx 

sept années d'existence.de l 'Office. 

En ce qui  concerr-- ::adaraccar, d e - u  Centres pemwent s  on t  C t i r  i- 

p l a n t é s  a Tanalarive e t  Xosy Be depuis 1345. 
-.*c.pp" ---._WH 

agents mâlgacLes e t  fralGaals, dont 15 chercheurs, 5Zudient la 

plateau con t iwn ta i  Ou ?!ord. Ouest e t  les s6diments côtiers, I'oc6anosraphie -- - - 
physique avec l'etuäe physjco-chimiquc àes eaux entourant Madagascar, le. - 
I -II- --....p---x-LI1l-_ 

peuplement de tes eaux s o i t  en zoo-plancton, s o i t  en faune et flore benthiques, 
e-------- - -- - I.- ._ 

s o i t  en poissons, crevettes e t  langoustes. Enfin des Ctudes sur fa valeur  

n u t r i t i v e  des poissons et de leur fa r ine  ont e t4  entreprises .  L e  Centre dis- 
pose de deux bateaux, dont un chalut ier  de 23 mètres. 

- 
\ 
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A Tanamrive, 300 Agents dont près de 70 chercheurs et techniciens 
_Lccy__% 

sont groupés en Sciences de l a  Terre, Sciences Biologiques et Sciences 
Hubaines . 
.. Sciences de la Terre. Les chercheurs Ctudient la formation des sols et leur 
&volution (Pédologie), l a  variation des débits àes cours d;eau de Madagascar 
et le bilan de l'eau dans les sols  (Hydrologie), les variations de la p e s a -  

teur et du champ magnttique de 1'Ile (Géophysique), f'alt&ration de certaines 
roches d o m a t  des so ls  (Gkologie). 

- Sciences Biologiques .L'étude des potentialit& agricoles se poursuit en 
Agronomic, L'inventaire de la Flore, et p l u s  spécialement de certair,cs fa- 
milles et leur speciation : orchidees, graminées, c&&iers, ainsi rpc I"&- 
l iorat ion des  caféiers sont &tudiCs en 'dotmique et GSnCtique Végétale, La 
faune des insectes, leur conportemenz et lsur importance pour les plantes et 
pour l'homme sont aussi étudiés par les Entomologistes agricoles ou m6dicaTxxc, 
L'inventaire des Plantes m6àicinales a éth entrepris 2 la daande du Gouver- 

nement: Malgache, par  une Cquipe de plusieurs chercheurs de cette Section. 

-re--rrr'.7yl)--- -d -- 
- 

- 

Y-?# *m-.--- - . . w . L - * p  

- .-- 

e l'ttude des a n i m z a  si particulier a Hadagascar, tels que 

lC.mUriens,  carnivores, est  en cours. 

- Sciences Eumaines. Outre les Ethnologues et Sistoriens q~ $tudient le 

passe de Hackgascar et ses interférences avec le dCvcloppement actuel, les 
sociologues observent les réactions des groupes sociaux somis & differentes 
influaces ou actions de dSveloppenent, les Economisres s'htéressent sa i t  

aux méthodes d6mographiques employées daas l'Ile, aux itchanges inter-indus- 
trieh ou aux produits vendus a Madagascar, ainsi qu'aux f 2 . w  monétaires et 
autres ichanges e n t r e  les vi l les  et les campagnes. Les, Géographes ont pour 
but d'éditer des atlas régionaux et de àéfinir de quelle PaGon l e s  pop-darions 

migrantes s ' izstallent dwls telle ou telle zone. 

___I_ 

Nzr*5*- 

- 
S n f i c  le Parc, dont il vous sera 1ongLtenent 2arlZ plus loin,  pe-?net 

aux chercheurs d'avoir un o u t i l  de trzvail o r i g i n a l  ex a l a  visitears de 
s'initier en peu de temps aux principales curiosités famist iques ou f lor is -  

tiques de Nailagascar . 
Toutes ces etudes sont fa i tes  bien entendu en liEison avec 1'Uaíver- 

sité de Madag'ascar, les Années Hlagache et Francaj-se, les mstituts de 
Recherche Appxiquks ,  les Services techniques et l'Administration Malgache et 
m h e  certaines firmes privCes établies dans l'Ile, 



c HISTORIQUE DU PARC 
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Les  premiers jardins botaniques de Tananarive paraissent; avoir Gaé 

Mahazoarivo par BOJER e t  tlILSEPBERG. Plus tard B Mantasaa, cr&s en 1822 
Jean taborde organis ai t lui-même un j ardin bot ani que e t  mologi we. 

Zn I325 l e  Parc de Tsimbazaza f u t  créé sur I'imprr9sion &a Gouverneur 
E. FRAl!COIS et de l'Académie Malgache e t  rattaché au Se&ce Oez Parcs ex 

J arclins 

Plus tard, à la demande du Museum de Paris ,  quelques cages d e r d é e s  

A pr6senter des animaux de l a  Grande Ile y furent installges. 

Durant cette période les directeurs furent H. FR&BCOIS, puis 14. 
BOITEAU* 

sous l'iixpulsion des Professeurs MILLOT e t  PAULIAN se développa c%nsid&ra- 

blenen t. 

D e p u i s  1960, l e  Parc, p a r t i e  i n t é g r a t e  de 1 ' O . H . S . T , O . N ,  I, bCnCflsie 

d*ure's&vention du Gouvernement Pialgache e t  de la V i l l e  de Tanurrarive., et 

est ouvert gratuitement au Public t r o i s  jours  par semaine ainsi w e  les 
jours f - x é s .  



LE PARC BOTA??IQUE ET ZOOLOGIQUE 

Le P a r c  de Tsimbazaza couvre une surface totale de 24 ha; certaincs 

\ part ies ,  occsnpécs par les laboraroires,  ne sont pas ouvertes au p u b l i c  qui 

esZ admis a visiter l ~ i e  grande par t ie  des collections zoologiques et bota- 

niques e 

Les zones botaqiques e t  zoologiques sont intirfiernent imbriquées ce 
qui permet certainement de rendre l a  v i s i t e  d 'autant plus agréable e t  plus  

d i v e r t i  ssan ta,. 

tes  zones botaniques sont .=spectivzment : 

- la rocaille malgache (I)  dont une par t ie  avec 1Cs:plantes les plus 

spectaculaires est ouverte au public. E l l e  comprend des végétzux exclusi- 
vernent d g a c h e s  type Xerophytes en majorit2 de l 'Ouest e t  du Sud de la 

Grande Ilea 

la palmeraie (II) qui comprend une col lec t ion  de p a h i e r s  k t r a n g e r s  

mai+ egalemen.5 de Madagascar. 

- l 'mbrière (III) est constituee de p l a n t e s  6e sous-bois tels que 

fougères et gcgonias m a i s  igalement d'orchidées kpiphjrzes e t  zerrestres dans 

Ta partie supCrieure de 1 'ombriere proprent. =rt di te. 

- I 'arboret tun (IV) p l a t 6  d '  arbres exclusivemmt malgaches, iL faut 

y remarquer p l u s  sp6cialement 1~:s palissandres, p i  ttosporum, plupartian, etc.. . 
- la rocaille d r i c a i n e  (V) e s t  caractkris6e p a r  des aloes et des 

euphorbes des pays sub-désertiques de 1 'Rfrique de 1 ' Es t -  

- l a  Focailiz americaize (VI) si;l ?z i t  r2marquer ?zr les g r a d s  

cierges qui 1s ccns:i.tuent. 

D'autres ?larites' nalgaches ou etrmgeres ont pour but pr inc ipa l  de 

rendre le parc plus agréable. 

t * 0 .,L . . 
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t e r  zones zoologiques : 

a 9 Collections exterieures: il faut y remarquer : 

- les Umuriens (A) - les cages des rapaces et  du hibou (B) 
. - l a  cage des  Fosa (D) 

[e) 

- l a  cage des pintades (E) 
9 l a  collection d'oiseaux d'eau e t  les corbeaux (F) - l'enclos des oiseaux en semi liberté cotoyart les p e s i b l e s  tortues 

- les crocodiles (H) (I) 
- l'e?clos des tortues géantes des Seychelks (3 )  

- les potamochères (E;) - les eaclos des cer fs  ( L )  (1.1) e t  ceux du poney et des Snes (ET$* des 
chèvres mohair (O) 

- les tourterelles (P) (s) - les hérons en i ibe r t é  (Qj qui viennent pour se reproiiuire. 11 existe 

- les rles avec l es  Emuriens e t  les carnivores en Semi l ibert&(R)[Z:l)  

Le reste des animaux vivants ~ S K  exposé s o i t  au vivarim (S) paw 

du Sud de l'lle ( G )  

en pleine saison 5.000 oiseaux en 7 e s p k e s  Ciffirentes 

l es  plus p e t i t s ,  s o i t  dans son annexe (T) pour les p l u s  grands, 

Enfin ur Musée (U)  comprenant différences collections r 

- zoologiques e t  paléontologiques; 

11 - etcilnographiques ; 

Complète sensiblement les diff6rentes activités relatives 2 L'histoire natu- 

relle de Mddagascar. 

. .l. c r n  
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LE PARC ZOOLOGIQUE 

Tres different de tout autre Parc zoologique, celui de Tsimbaraaa a 
éte conçu pour recevoir e t  exposer des animaux typiquement o r ig ina i r e s  de la 
Grande Ile, ou des €les voisines, ou qui, y &tat int rodui ts  ont ensuite &ti 

laches dans l e  milieu naturel. C e  n'est qu'exceptionnellement, soit pour 
montrer un animal etrange pour sa beaute ou sa forme, s o i t  pa r  s u i t e  de dif- 

fCrents dons que ce Parc posshde parfois quelques aninam qui n 'ont  aucun 
rappor t  avec Madagascar. 

POD des raisons de commodité, nous reprendrons les différents ë m i -  

m a u x  par grands groupes, en tenant compte uniquement de leur classification 
zoologique, et non pas de leur  position g5ographique d a s  l e  Parc. 

Les Mariunifère2 

Xous débutons l a  faune malgache pa r  ce qu ' i l  y a certainement de plus  

or ig ina l  e t  de p l u s  Strange : ce sont les lémuriens. 

En effet, les neuf dixi2mc de ce groupe n'a?pzrtieqent qu'A la 

Grande Ile. et ce n'est pas sans raison qu'elle a é té  surnom& entre autre, 
l e  "Parzdis des lémurias" i l e  res te  de ce groupe n'occupant qi-zr l'Afrique 

e t  luAsie  Tropicales, o4 tous y sont nocturnes. 

Notre laboratoire dc zoologie trxvaille depuis 5 ans, en coflsbora- 

t i on  avec 1'Ecole de Hédecine de l a  facul te  ces Sciences de Tmmari-xe sur 

l 'hybridat ion et l e  control chromosomique d 'un  ce r t a in  nombre d ' e s p k e s  a 
vue d'établir, avec l e  Dr PETTER, lule c lass i f ica t ion  rat ionnel le  des l é m u -  

riens basée sur l a  taxonomie exp6rinectzlc. 

ne faudrait que peu de facteurs d5favorable.s pour les faire dispnraftre B 

jamais, comme c ' e s t  le cas dkjà des grands liitnuriens s ~ ~ b i o s s i l e s .  E t  potctmt' 

ces animaux, en plus  àe l eu r  t rès  granä i n t e r e t  scient i f ique,  peuvent ê m e  
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une source, non negligeable, de devises Tour Iladagascar. Cr-, effet, l e  t m a r i s t e  

ayant vu la grande faune af r ica ine  ne Is recherchera pas encor? ic i ,  mis 
viennent pour voir autre chose ce qui est le cas &e ces l4muriens uniques 
au monde, qui n'existent seulement qu'A mdagascar, Bien eriZen$.~i dcs texzes 

protegent la î?aune mais il fzut que chaque habitaat de Ea Grande I lc  sache 

que ce sont des animaux uniques e t  qu'il..n'est pas de san i n t C r G t  de les 

dktruire .  

Les l5rnuriens vivent g6nkralement pa r  petits groupes pouvant al ler 

p a r f o i s  jusqc'a 8 ou I O  individus. Ils ne font l e  plus souvent qu"m seah 

p e t i t  a la f o i s ;  IC jeune reste accroch4 à 12 asre, s o w  IC ventre ,  c55 sa 

naissance; s;u bour de I mois, il passera s u r  le das et 2 l'%je de 2 2i 3 mois 
commencera A gambader pour -core revenir ce temps; a au t r e  se réfugier  sur 

sa mère. 

Les l&mriens sont essentiellanent f rugivores ,  i l s  peuvent 5gaXernaZ 

se nourrir de  feuilles e t  d'insectes. 

Au Parc  nous possGdons actuellement 21 zspiices cm sous-espèces di2- 

fCrentes sur les 35 existant B 1iadagascar.E:ous pensons ~"OIAVC~LS encore CIF- 

ehir nos col lect ions,  mais cer ta ins  litzuriens s e n "  tomjours delicats & 

&lever en czptivitC par su i t e  en par t icu l ie r  de lecm a l ~ m i a t i o n  ãiff ic i le  

& s e  procurer parr"ois 2 Tmanarivc. 

Actueller;rc?t toutes les espices que nous possedais a r r ivex t ,  k Se 

rares exceptions, 2 se reproluire fiormalment e t  r5cplikrment chaqx -ée, 

ce qui pennec d'rsvisager leur  Clevagc p a r  un Ser.6ce ~ialcache pour 12 TaZr- 

niture de Parcs zoologiques h t r a n g e r s  dans la mesure o3 tu1 certcis noabre 

de précautions sont prises. 

Le tcmr .macaco fulvus (A) (Qj: plus terne de couleur, c e t t e  so-=- 

espece se d i v i s e  en de nombreuses sous-esp&ces sebon les ri-gions. 
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Cette espece est  localisCe sur  la cdte E s t  et une pa'rtie de la Cate 

Uues? de Madagascar. 

Le Lemur macaco albifrons (A) : ic i  le male a une grande courozme 
blanche autour du museau alors que la femelle ne pcass2de p a s  cette caract&- 
ristique. f 

Le Lemur macaco sanfordi : rappelle beaucoup l a  sous-espèce yrCc6- 
dente; les fenelles sont idenciques, l e s  InEiles présentent an p l u s  une barbe 

importante. Ils sont localisés dans le Nord de f'IPe. 

Le Lemur macaco MUS ( A ) :  cette sous-esp6ee p l u s  colorée se trouve 
dans les forets de l'Ouest de Madagascar. 

Tous marchent A 4 pattes;  cer ta ics  que nous verrons un peu p l u s  l o i n  

marchent e t  ratent sur leurs pattes postérieures uniquement. 

Le  Lemm macaco co l l a r i s  ( A ) :  se trouve localisé dans les zones boi- 

sées humides dc la cô te  Sud-Zsst de Hadagascar. 

L e  m â l e  a une couronne de p o i l s  bruns plus*longs autour du museau. 
Canne tous les lémuriens,ils ne vivent que dans des formations sa- 

turelles dont ils t i r e n t  leur  nourriture : feuilles, fruits; insec tcs  et 
menC parfois oiseaux, c'est  donc un rligime varié q w ' i l  est toujours déIi8cat 

de mettre au point en capt ivi t&,  

11 est fout  de meme possible d'obtenir d'excellents résuzitats; ainsi 
nous avo= pu obtenir en 1967, 19 naissances de Lémuriens su1- 24 ?ossit&es, 
23 1963, 24 ES 1969. , 

L e s  cris de ces LémurlLqs sont très caracreristiqcres, c'est zu1 petit 
grognanent s ' i ls  so~i'i: surpris e t  ur- cri aigu s'ils se s c q t a t  en dmger. 

Varecia variegatus (A) (s) (T):  c'est le plus gros  L z m u r i a  qtre nous 
possedons zcruellenent en c rp t iv i t i : .  La ;&re a *AT comportemat tr2s sF5cial 

avec ses ?etits et c ' e s t  -utx dcs qut ' lqws  espèces qxi ìes dkposect C s s s  -a- 

nid; ni6 T z i Z  de branches e t  de br ixdi l les  rendus plus cbuik le t  par quc-lq-~.cs 

poi l s  que les parents arrachent & lair cuisse e t  leur vwtre .  

Son tri e s t  t r e s  différent  des autres Lemurs: il pousse ua cri stri- 
dent, peu agréable, lo rsqu ' i l  se scat en danger nais même p a r f o i s  saxà rai- 

ron apparëntc. 

. . .,L .o . 
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b o %émurieru dans le Vivarium et l'annexe 
. Lemur mongoz (S) est  une.'espke du Nord Ouest. de Haciagascar qui v i t  

I1 existe aussi un léger dimorphisme &tre le &le et la femelle. 
dans les forets sèches de ces rCgions. 

te mele poss+de une touffe de poils longs sur l a  tete, alors que la femelle 
es% plut  terne, 

souvent a cause des températures fraîches qu'ils s a t  g-!!nés dans leur deve- 

1Qpp"t  nonnal. 

Leur reproduction est assez dél icate  en captivitg, et c ' e s t  t rh  

Les Hapalemurs = IcsWike des bambous". I1 t i r e  m e  grande partie de 

sif nourriture en maragcmt les jeunes pousses de bwnbous ce qui ne l'empeche 
pas  d' a p p r k i e r  les f r u i t s  , I1 est  surtout cr6puscltlaire. 

Les Lepilemurs = Me vivent que quelques mais en captivitk et ne sont 

donc visibles qu'occasionnellemfit ic i .  

Les Chirogales = ce sont des p e t i t s  Lhurians nocturnes essentielle- 
m e n t  fnrgivores * 

- Les Phaners = sont proches des chirogales mis i X s  ont une fourche 
brun foncé sur l a  te te .  Comme les Chirogales, e t  taus les &tres nocturnes, 
iEs ,se d6placent par couple parfois avec le jeune &e I'anzrée. 

Microcèbes = ce genre inclut  la plus petite e s p k c  de lth~ariens. ïis 
sont Cgalenent nocturnes e t  principalenent insectivmres, IPS arrivent à tr&s 

b i e n  supporter la captivité.  

Une autre e s p k e  t r è s  rare existe au Parc: c ' e s t  le Microcebus coquereli t p i  

est becucoup plus  gros. 

Avahi lamiger = lémuricn nocturne presque impossible a tenir en cap- 

civif& jusqu' & présent. 

Propithccus = nous poss6dons actuellement quatre suus espkes äif- 

f&rentes de "sifaka" . E u  a s s i  sont  t r è s  delicats 2 teriir en capfivite et 

te c'est que p a r  des soins a o n s t m t s  e r  des rnstalLations eliaatis6es qu'on 

arrive A les garder en boruie smt5 e t  mCme a les faire se reproduire  en 

c a p t i v i  té. 

Les sous-espaces prCsentGes sont : -PropitheCu Y.  v e r r e a d  

-Propi theeus V. deckenii 

-Propi thecus Y. coquereli 
-Propi thecus V .. coronatus 
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Nous avons pu obtenir dew. reproduction chez cette esp¿ce et n ~ w  

-%&dons & l’heure actuelle des’ animaux qui ont glus de 5 ans de capt i . e t4 .  

Daubentonia = nous possCdons un couple. de- cet etrange lemurien, mais  
du f a i t  de l‘activité nocturne de ce t t e  espèce il!- e s t  encare impo’ssible 

uc%uellemexat de l e  voir de jour. Ilous avons p r i s  c e  couple a Tananarive 
pour etudier p l u s  en détail l a  biologie de l a  reproduction qui est encare 
inconnue actuellemettt. 

Indri = nous c‘en possi.dons pas encare a% Parc pour des raisons de 
d i f f i c u l t é s  de capture. 

B - LES INSECTIVORES (S)  

Quelques inssctivores crès originaux sont. p r k e n t 6 s  au vivarium, le 

plus comu est le Tenrec ou Centetes eczuaatus quii  est un assez gros animal 

pouvat a t te indre  l e  poids de I kg e t  dont l a  ch&r e s t  particulièrenenx 

apprkike surtout en automne lorsque l e  tcnrec a E a i t  ses reserves de 
graisse pour passer l ’h iver  dabs un te r r ie r ,  Come t o i s  les autres insccti- 
vares malgaches, les femelles ont des portées de EO a 20 petits. 

L’Ericulus beaucoup plus p e t i t  exis te  p a r t o u t  dans l’île m f n e  s t a ~  

les plateaux, contrairement au Tenrec qui ne v i t  que dans 3es zones c6tlires 
e t  de moyenne al t i tude.  

L’Hemieentetes e s t  un j o l i  pe t i t  hérisscm noir, rzyC de jaune q d  

petsede ‘2.n groupe de 7 piquants sur l e  dos. Ces p i 4 u w t s  en vibrant émetXent 
des ultra-sons qui pernettent A ces animaux de comsuniquer entre eux. IB 
est localise SUT Sa côte Est de Madagascar, 

C - LES RONGEURS ( S )  

f.lis A par t  l e  rat que l ’ o n  a trop sotlvent l’occasion de vail* en 
libert.5, malSr5 de nonbrew pi tgeag.ds ,  il existe zix ~ .~ iva r im un,>plus sympa- 

thique a n i m z l  z?Psrte-”.mlt 2 c: ~;rou?e: LI s’agit rie Lt5ypu5eonys; c’esf un 

tr+s gros r a t  2 gr3nces o re i l l e s  ct c-ü1 ne v i t  que d a s  une zone l’orestiere 
relativement peu eta-i&x -Y ‘rr- ::- sJLwd . -. ET belo sut  Tsiribihina, Ce ron- 
geur se nourrit principalement de tubercule de Egret; il est absolument 

inoffensif pour les n s b i t m t s  e t  leur réserve de mourriture.  

. ..../...e 
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b - LES CARNIVORES (S) 
Ce groupe $galement archaiquc est  des plus int-éressants;  p i u  de &oc 

ses étaient connues sur leur biologie,et  c ' e s t  13 r a i son  pour laquelle Le 
laboratoire de zoologie s'est penché depuis quelques ann6cs sur l 'Cade  de 
ce groupe, principalement écologie, hthologie e t  b io logie  de l a  reprodtxczion, 

Par contre, leur ktude quant differentes espèces est sensiblement cam- 
pl¿tc. Ce groupe n'est reprksenté a Madagascar que p a r  l a  famille des V i v e r r i -  

dés qui sont toujours de p e t i t s  carnivores. Seul L e  "Fosabt ou Cryptoproeta 

ferox fait l&gèremnt exception à ce t r e  règle, En &fer, tout en faisent 
partie de l a  famil le  des Viverridés il poss2de de nombreux caract6res  pro- 

pres ce qUi f a i t  que les systgmatlciens L 'ont  place dans une sous-famille 
spkcaale reprssentéc miquenent p a r  c e t t e  tsp6ce exclGivement malgache; on 
en comi>rend. zinsi facilenefit l ' i ; ? t C r C t .  Le "!:osa" en principe n'attaque pas 

l*homme, ce qui ne 1'empWie pas d ' ê t r e  très xpessif en captivité. I1 se 
nourrit principalemcnc de rongeurs, de 1én:xriez.s n&e, et attaque l e  soir 
les poulaillers, dont il dCt ru i t  f o x  rapidenent i ' a s m b l e  de ses h a b i t a t s  

en n'ernportwt t r e s  souvent qu'une ou deux de ses victimes,  

D'au'tres p e t i t s  carnivores existent n~anmoins sur la ~ranhc  Ile, 
f*on peut admirer l e  t rès  j o l i  petit Galidia elegans ~ u ~ ~ v o n t s i r a ~ ' .  Ce  p e t i t  

Viverridé roux brun A l a  queue annelée de brun €on& et de brun c l a i r  

des p l u s  é lkgant  et curieux qui soient. 

- 
est 

Le Galidictis  = espèce de l 'Ouest ressemble beaucoup a= Galidia, 

seule la couleur du pelage chaise considkrzblement puisque ce dernier est 
plutdt g r i s  clair avec quelques l ignes longitudinales brun sur le dos. 

ta Genette fossane ou fossa fossa n ' e s t  pas eo-eondre avec le 
UPosa''t cette espèce est '  beaucoup plus petite q.~e le "Fosa" et se rapproche 
davantage de l a  c ive t te  m z i s  en d i l f2re  par de nombreux carac tè res  en parti-  

culier la foxme de l a  quew qui e s t  moins 1 G n S w  t'~- q-PFndrique chez 12 
genette ainsi que le n u s e a  .,u- e s t  plus 1 ~ ~ 5  q.x? csl-~f de 11 civetce. 

Erdin 1a 2ivcrt-e CI su Viax-ricul a 1:s t le se-21 czx.ivcre avec le chat 
sauvage A n'6tre ?as o r ì g i m i r t  de ~ ~ . c e ~ a s c z ~ .  ~k ckzc sauvase n'est  autre 
probablement que l e  c h t  conestique redevesri ~ 2 2 2 ~ 3 ~ ~  e~ q u i  p a r  ce f a i t  

m&e est plus  gros. - -  
- - 

La c i v e t t e  a ; t é  introduite certaine:icnt avec les premiers immigra?lts 

indo-malais qui avaient dQ en inporter  comme minaux domestiques, ce t te  

. .,l. O 
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civeate C t M t  originaire de l'Inde. Elle existe  m a i z ì x a a t  dans tout 
&ì&gascar o& clle semble tres commune. 

E w LE SANCLXEB (I) malgache :Òu Potamochere est aussi présent6 au Parr, 
C'est M c t t s  proche parent d'une espece africaine. La coloration e s t  brrrn 
m a  cher le potamoch&re, le museau est  allong&, enfin ,les oreilles sone 
proiongkes par un pinceau de poils. 

Xl v i t  aussi bien en f o r 2 t  que dans les plaines et dans la brousse 

&pheute du Sud. O n  remarque souvent ses passages en foret: par les trouées, 
rotalement depourvues de v6gCtation q u ' i l  crée, ayant pour habitude d ' a -  

phrnter toujours les n&es chemins, ce qci a amené les gens A le piCger, 

parfait, en faisant des trous sur ses passages. 

Le Potamochère se nourrit principalment de racines et de tubereuLes 
qu'i2 deterre A l'aide de ses pat tes  e t  son groin tr&s due, ainsi a-t-ore 
souvent l'occasion de voir des parties de t e r r a in  complcktement retournées 

par lu i .  11 fait de gros dégats dans les cultures et est chassé le p l u s  

souvent A la sagaie. 

F - LES CERFS ET LES DAIMS 

Originaires d'Asie e t  C'Europe, i l s  ont  ét.5 intorduits tous dew; 

vers 2930,le premier ayant S t E  ìaché 

l e  d e w i h e  a Manjdkatompo (pr6s d t  Arnbatolampy) . flalheurcusement leur m&re 
semble très réduit par su i t e  d u  braconnage toujours d i f f i c i l e  B éviter. De 
plus  la foret semble t r o p  dense pour pennettre w.e c i rcu la t ion  aisCe pour 

ces gros animaux. 

Pér inet  dans la station foresti*re, 

G - ANE ET PONEY 

Introduits pzr ï e s  missicns religieuses et l'amte, cer ta ins  6'enzre 
eux sont redevenus s;luvages s u r  l e  rebord Ouesï des p1atez;jc central! .  

QuaÀt au poney, il coule des jours  paisibles 2 TsinSzzazz ëqrès que ses PE- 

tents soient ~114s jusql;"x Kerguelen avec la mission Scientifique. 

. . . .#L . . 



LES OISEAUX DU PARC 

w 

Nous les divisèrons en quatre groupes' : - les rapaces 
9. les oiseaux gibier - les htrons e t  cormorans - les autres oiseaux. 

- -  

A - LES RAPACES (C) 
Milvus migrans parasi t icus  connu de tous. an le voir  planer lente- 

m e n t ,  puis, tres rapide, se laisser tomber et rasep le so l  pour sais ir  la 
proie qu'il a guett6c. 

Le Buteo brachypterus,la buse nalGachc est aussi très largement ~ 6 -  

pandue dans l'€leo 

L e  Gmogenys radiatu2 ou PolyboroTde ray6 est ce beau rapace gris 

clair qui v i t  sur toutes les côtes,  dans les zones forestière3s principale- 
m e n t  et qui se nourrit surtout d'insectes qu'il cherche dans le sol en le 
grattant A l'aide de ses pat tes  puissantes. 

W i n  fa crCcerelle malgache appelée Falco nextoni s t  très commne, 
on la voit m h e  dans les v i l l e s ,  elle Cvite les forSts et se n o u r r i t  d'in- 
sectes et  de peki  ts m m i f  ères (rats principalement). 

un Hibou e t  des Tytcxnidés (3). 

On trouve égalenent des rapaces nocturnes repr6sentGs au Parc p a r  

B - &ES OISEAUX GIBIER 
a- Les cwards 
-u------ 

Le kndrocygne veuf ou Dendrocygna viduata e s t  comun pa3'tQUta. 

Le Dendrocygna fr'.uirt ou DeGmocygna ~ U I V ~  SC retrouve 5 s - s  taste 

L'Anas erythrorhyncha,le canard A bec rose est igalemerzz corn" 

L'Anas melleri corn" sur l a  côte orientale et sw les platea*ux 

il a -me tzche blmche  sur  Is. :ête et s i f f le  tres bFayment .  

. 1'Ilc nais seulment en cer ta ins  points où il est  alors  fréquexit. 

partout; c ' e s t  un tout p e t i t  canard. 
. 

n'existe par contre pas sur la côte Ouest, et enfin Be Sark id ior f i s  

melanotos QU canard a bosse est un gros canard dont he mâle a une 
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caroncule (c'est a dire  une bosse sur l e  bec) en p5riode de repro- 
duction, il esy &dement rCpandu dans tou te  1IIlei 

&Les autres oiseaux gibiers'  du Parc 
---------u------------- 

Le Parc possède igalement l a  pintade (Numida mitrata); on l a  
-- trouve sur toutes les côtes a insi  que des Pigeons verts e t  tourte- 

relies communs dans toutes les  zones f orestieres. 
EnfXn, les perdrix, poules d ' e m  e t  poules sul tanes ,  communes 

partout 

Tous ces oiseaux gibier  sont prot6gG.s s a r  des règlements de 

chasse qui  portent principalanent sar l ' a r rpec  total de leur  czp- 

ture, au moment de l a  reproduction, ceci a f i n  d'éviter de voir 

dispara€tre  un grand nombre d 'entre  eux. 

e- L e s  Hérons e t  cormorans 
-I.---------------- 

Au milieu du p e t i t  lac ,  un groupe d':lots e s t  envahi d'oiseaux 
qui semblent a pr ior i  taujours les m&es; il y en a cependant 8 es- 

peces bien dist inctes  . 
Le p l u s  classique est l e  hfron garde-boeuf ou Bubulcus i b i s  

i b i s ;  cet oiseau relativement p e t i t ,  blanc avec .u11 bec' jaune, se 
nourr i t  d ' insectes e t  neme parfois de poissons. 

Plus gros que lui  mais xzec *an bec no i r ,  c tCs t  l'aigrette 

dimorphe ou a igre t ta  dimorpha qui se carac te r i se  p a r  une deuxième 

phase pratiquement.noire, asssz rare  sur les platezux. 

Le héron ardoisé ou flelmophoyx ardesiaca, sensiblement de l a  
taille de 1 'a igre t te  dimorphe, est  er-tierement ardoisC avec les 

pattes jaunes ou orhyges, or- ne peut donc 3e corfondre avec. l ' a i -  

gret te  dimorphe, phasc  noire,  qx i  e l l e  porze quelques taches blan- 

ches, en par t icul ier  sur l e s  a i les .  

Ce hi.ron arcioiss s e  n o u r r i t  de p~issor,s qu'il capture soudent 
d*t;rie far;on tres pa r t l cu l i e re ,  e:; effet, ^ ^  .?~?l;r ?&her, il rourne le 

. .  slxs s011ve~t lc dos .zu soleL1 2~ i l ' t2 - t  ses ?=.iles ELI-dcssus de l a  

t e t e ,  a ins i  v o i t - i l  bezucoup mie>xx 2:oluer les poissons d w s  l'em 
q u ' i l  saisit alors du Sec avec une g r a d e  ng i i i t . 5 ,  

D'autres hérons se trouvent s u r  ces 2locs en par t icul ie?  l e  

crabier  blmc e t  IC crabier chevelu. Ces deux especes se différcqi,.  

c i e n t  très bien au plmsge de noces :0.2 l a  première rspke se carac- 

térise par un plumage brur - l a , i r  - J C L ~ S  chez la seconde i l  est 
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blanc pur; tous les deux ont un beau bec bleu ce qui les dis-gae 

faci3enrent des autres; e? aussi se nourrissent de poissons. 

héron nocturne qui pousse un croassement peu mtiladieux (312 f i n  

d'ap&s m i d i  au moment oÙ il qui t te  son g l t e  pour aller pGcher dans 
la rég ion .  

th oiseau gris, l e  h h m  bihoreau ex is te  Cgaelemenr, c'est un 

Enfin deux autres espèces viennent sur ces f l o t s  presque exclu- 
sivemezt l e  sQir, ce sont l es  grandes a i g r e t t e s ,  majestueux aiseaux 
b l a c s  zu vol très lent  e t  l e  cormorm à bec crochu ou F'halacmcorac 

q=?i est un oiseau p k h e u r  au plumage noir. 

Tous ces animaux sont également i n s t a l l e s  dans des cages a f i n  

que ceux qui ne possrident pas des jumelles purissest tout  de m h e  

les observer convenablement. D e  tous ces herons, les Pïque-boe:.llfs 

et a ig re t t e s  sont protégés, cer ce sont  des oiseaux utiles (le pique 
boeuf surtout) f aisznt de grosses consommations drt insectes nuilsibles 

aux cultures vivrières. 

d- Les autres oiseaux 
W-----W--- 

Le Lophotibis c r i s t a t a ,  l':Lis sacre e t  l e  Tan ta l e  Ibis ,  Le 
premier nomé aussi Coq des Forêts e s t  un bel  oiseau d'un brun marron 

foncé avec des a i les  presqu'entièrement blmches e t  une houppe. d'un 
ve r t  bronze. On l e  trouve sur  l a  côte Esc 3 i r T J i  que sur la cate 

Ouest où son plu-nage est  16geremen-t p l u s  rltlir, II se nourrit d'ani- 
m a u x  de vase e t  d'insectes te r res t res .  

L'Ibis sacré ou Threskiornis o e t h i o p f c a  est &alement, avec le 
Lophotibis ,  integralement p r o t é g f ,  il est comun 
l a  C&c Ouest de 8ladagascar. Son clspect esz "aès caract2ristique 
par son bec courbe long e t  effile e t  sa colorztiox blanc et noir. 

l t 3 r i q a e  et 2 

Cet oiseau se  nourrit principalement de p e r i t s  ?orissons e t  SC= 5le- 
vage a c relativement aisé 2 Tmaiarive. 

3u,xt 'L: troisiCmc, l'Ibis ou 'Iaitllt ibis, c'zst: usl aisezu 

de la &te occidentale, qui vir; d a i s  les m a n i s  aG soiî long bee l u i  

p e r n e t  de saisir les aiim.ux dims 12: vase, pzrziculier,  les 

crustac5s; il s'apprivoise t r e s  bien e t  sous l'avons t r o w 6  l ib re  

dans àes villages en compagnie des poulets dans la région d e  Hajunga. 

_ _  .- I -  -- 

..../.*I. 
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~e granti Perroquet (Coracopsis vasa vasa) existe SU. toutes  

les c&tes, et il est de couleur terne e t  ne parle que tres diffici- 

lement l e  plus  souvent. Le p e t i t  perroquet a l e  meme plumage, seule 
la t a i l l e  est plus rCduite. 

Le Foudi Rouge est aussi bien connu de tous p a r  l e s ' d é g ã t s  =se: 
considkrables q u ' i l  cause dans les r iz iè res .  

Les perruches vertes enfin ont un dimorphisme sexuel: le mâle 

a l a  te te  gris-clair  alors que l a  femelle est uniformément verte. 

LES REPTILES 

A - LES C R O C O D I ~  (Crocodilus n i lo t icas )  

Ils ae sont pas 5 coidondre ;iirec les caTw*s qui, eux, sont  améri- 
cains et possèdent de pe t i tes  diffsrences mor?hologiques en par t i cu l i e r  UE 

pincc-ent au niveau du musem. Le p lus  âg6 &LI Pare a plus de cinquante ans. 

I1 f a i t  l ' a t t r ac t ion  principale des vis i teurs  du'jcudi matin Z i  I O  h 30.  

Son unique repas hebdomadaire se compose de poumons, e t  encore.ne mange-t-il 

pas depuis  l a  f i n  du mois de j u in  jusqu'au mois &e septembre puisqu'il entre 

p l u s  ou moins en é t a t  d'hibernation à ce t t e  p6riade. 

b: 

C e  sont des animaux aux mouvements t r e s  Lents qui passent le p l u s  

clair de leur temps 6talCs au s o l e i l  nais,  qui, s'ils sont surpr i s ,  se d6- 

placent tr&s rapidement. 

B - _LES TORT~JZS 
Y 

Elles sont soit t e r res t re ,  soit d'eau. Ces dernigres ayant a lors  *a 

profil plus allonge, ' 

L e s  tortues <.erres t res  sont essent ie l lmert  herbivores a lors  que Les 
tortues d'ew s m  principzlemenr cariiiy.rcrer. Les plus courcantes scnt  l a  tar- 

tue raGi4e ou testudo r.?.dlat-1 qui e s t  l o c a l i s S e  5x1s ie SJJd üc I-. Grmde Ile, 
Clle est protCg6c ci? elle ris;üaic de dicF2rzfcrc si 1s vente,pour la c ~ n -  

so.macion, s'2;ait aairtenue.3lle e s t  renlzïpablc. p 3 r  son aspect bomb&, sz- 
dossiPre presque sph::riqile. Le plastral? est sensiblement concave chez l e  

male alors que cet te  concavitii: € a i t  d6fnuZ chez k a  f'melle, L a  coloration 
et  lsdessins  varient beaucoup mec l'âge, ce sont des rayons plus QU moins 
lerges, et de t e in te  plus ou moins ;rive. 



La Testudo-yniphora,ou tortue a éperon, égaiment protkgfie, a urpe 

taiP3.e comparable a la tortue IradiGe, son poids de 10 A 12 kg en fait aussi 

plastron vers l'avant en une longue sa i l l i e  btroitte, ~ l l e  est  beaucoup PIUS 
rare que la prCcédente e t  Se trouve localisée au &tord Ouest de Madagascw 

prbcipalement  dans la région de Soalala. 

Nous t " = W S  &ale"t ;  cxposees au Parc, des to r tues  de taille 
beaucoup plus  rkduite, c'est le Cas de la tortue 8 clapet (ou Pms arachxrcrf- 

des) qui fait 200 a 300 gr. Ce nom de tor tue 
elle possède, près de l a  t e t e ,  a LI par t ie  infirierure, c 'cst-a-dire Is par- 
tie antérieure du Plastron, un clapet nobile qui Lui pemet  de clore, en 

pwrtie, l'orifice m t é r i e u r  de la carzpacc, 

pace est  A 3 P ~ S ,  l ' m  horizontal, les C~CLLV au t r e s  ~ o n n 6 s  par des plaqws 

costales latérales obliques La coloration g6néral.e est également sombre, 

Oues t. 

clapet lui a &té danni: ct- 

De mtme taille, la testudo p l a i c m d a  est tres remarquable. Sa cmû- 

Elle semble localisCe dans la région c:e 14ororkda\-z, sur la côte 

Les tortues d'eau sont representées au P a r c  par 3-0-chelys 

Madagascariensk qui a des n3choircs crochues e t  g~ssantes e t  . w e  carapace 

non carSnCe, b r u  f o x 5  SUT le dos, e t  claire sur les  côtés. Elle se now- 
r i t  de poissons et de mollusclues ct se  rencontrt- surtout dans l a  r4gion 
occidentale de Madagascar. 
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recouvert de gr'7nul~ti9nqarrondies et enfin aux ye& c o m p l é t a m t  

indépendants l ' u n  de l 'autre .  
C e  sont des mangeurs d ' insectes e t  il est rerrrarquabie..de les 

voir s a i s i r  leur proie h l ' a i d e  de l eur  longue lanme visqueuse 

qu'ils déroulent. Ils vivent d a s  toute.l'I2.e e t  chaque rk-gion pos- 

s&ie des espèces caractérist iques;  lcs  glus impressionnultes pour la 
taille sont les chmclco parsoni e t  verricausus qui peuvent aEtein- 

drc 50 a de longueur sans lz queue. 

b- L e s  l&zards -------- 
Les Geckos :ce sont ?.es l s z m d s  cz-ZctSris&, p a r  -me tête apla+l .- 

t i e ,  large,  A la b o w h e  b ien  fmàue,  ils sax~: atlssi r e p r e s a t e s  a 
Madasascar, en pcrtic-Aicr, par les i i rop iz tes  qui  SOLI^ des a n i m a u x  

sur le troac desquels ils vlvcnt x c o i & s .  Ces sxïixaw &tant ,  de p l m  

très p la t s ,  sa:t douks ;I'LUI extrzordinrAre mirn5tisme. T l s  sont gCrS- 

ralcnmt noctunîes e t  se n o u r r i s s e n t  aussi exc1Tsivm.at d ' i i s e c t e s .  

O n  l e s  trouve d a m  les fo re t s  2c ïa côte Dsc. 

de couleur t a m e  r a p p e l a t  les iicl?r,.ls - .  ï:.'lpissmt 1'Scorc:: des arbres 

A côte de lui, ie-P&elsluaa maqzgzscariensis est LÜT splenc5de -- 
l&tzard ver1 au dos mouchete de rouge, o c  le. trouve partour mhe s u r  

les glzteaux. 

Les lCzards 2roprement d i t s :  l a  E ? z î F i l e  des IgumtidSs est re- 

p r i . s Z t 6 e  au P m c  par des Xoplurw e t  des Ckalarodons poss&knh 

anciannes 
tous dmx -ai? gr?acie ci-zers:tG - .  de colorzï ion e t  des, al lures  trGs 

-.f*. . 
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Bold6 absolument inoffensif e t  meme très u t i l e  puisqae sa nourriture 
principale se .compose dc 'rats qu'il étouffe zvznt d'avaler. 

Le %znaranaI1 est  un serpent p l u s  vif que le "Db9*' mais Cgale- 

ment inoffensif et u t i l e .  
L-e Fandreiiala 

Nalgré les dires de certains,  cette espece non plus n'est pas 
- -- 

daagereuse, bier. qu'il soir parfois agressif, et s t i n  se laisse tom- 
ber des branches c $ e s t  certainement pl;:& p a r  hasard cg~' autre chose. 

-. . --- 



20 

LE PAKC BOTANIQUE 

En entrant par IC portai l  de l'Avenue Assolant (entrke principale 

des visi teurs)  on peut observer sur  l a  droi te  apres avoir parcouru une e a -  

quantaiEe de mètres, une rocai l le  de plantes  malgaches, cette rocaille tr& 

bien exposée, nous permet d'y  mettre en col lect ion de nombreuses p l a n t e s  

du Sud et de l'Ouest de Madagascar, Ces riigions tres arides, soit par ia 
cons t i t u t ion  rocailleuse dri s o l ,  s o i t  p a r  le climat l u i - m k e  chaud et avec 

des pluies  très rares ou quasi nulles,onr: permis l a  d ive r s i f i ca t ion  des 

plantes ciites "x6raphiles", c'est-à-dire des ?Pantes adaptees & l a  seche- 

resse  et un f o r t  ensolcillemmt. 

Ces p l a t e s  ont transform; leur  orgal isat ion en w e  Ce r6s i s t e r  & 

la séchcresse : 
- s o i t  p a r  l'accumulation de rkserves d'eau dans l e  tronc = baobab, liane 
boute i l le= ,  les tubercules, les  f eu i l l e s  e t  raneûw. charpas (Kalanchoe, 

aloe) 
- soit p z r  l a  chute des f eu i l l e s  aux pkriodes Pes-moins Pzvorables ou l a  

réduction Be leur  surface. 

Ces aäaptations dimiment les pertes d'cax, A i n s i  obtient-on des 

v6g6tax- d ' a s p e c t  Gtrange qui caractérisent ces r5gions et que nous =e re- 
trouvo-vls l a  p h p a r t  &a texps nulle part  a i l l eurs .  

Dans  cette rocaille, les p l m t e s  sont parfois beaucoup moins s~ecz- 

taculaires que dans leur  milieu naturel  p a r  s u i t e  äx f r o i d  hivernal  k 

TaÀianari ve 

LCS DidiercacéeA (sony , f m t s i o l o t ï a )  , famille exclusivement mal- 

gache, ce sont des planres à as?ect de cierge couvertes ¿te longs p i q s m t s  

et qui ?ossèdear de ?e t i t e s  ?euilles Spa i s ses .  ils az te igxmt  des h x t e x r s  

assez ccnsid6rables (IO n) dzxs l eur  i i i l ieu na ture l  qui est le sile 52 l'rie, 

Ils soilr'frat LCL &,a Zro id ,  cf qui ex3lique :cur T-XIC bec-xou? pI-.:s rC- - -  . .  

 es g~v=.- '(La-3, ? m : t 2 )  ~ u i  v i v e n t  ? r i z c i p l m e n t  d a s  SUL 
et l'Ouest äe P!zdz:ac"rscar en associztlon qvec les Didierra&es pour -&? cer- 

t a i n  sombre d'ezltrc elles du inoinr, peuvent attcirdre des 1w.uteurs respec- 

tables pour ce genre de p l a t e ,  c'est-à-dire 4 à 5 metres dans leur habi tz t  . 

normal. Les  tiges sont &paisses er accumulent l e s  rzserves  : elles sont 
rondes chez Euphorbia laro e t  aplat ies  chez Euphorbia entemphora. 
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D'autres, p l u s  petites,  ont des r j m C ¿ i u x  épincux par exemplc 

grandes bractees rouges qui sont une par t ie  d ' m e  fleur compEexe. NQUS les 

1 Ewhurbia breoni e t  Euphorbia m i l l i ,  qui sont tres dicoratives par heurs 

retrouvons dans diffCrcnts lieux du Parc en bordure de ch&=, 

Les  Xalanchoes, sont des Crassulacées B feuilles &paisses' parfo is  

duveteuses qui poussent dans les terrains  ?ammes et sur les pentes ro- 
cheuses m&ne sur les hauts plateaux. Le plus  grand d'entre eux, l e  $al=fiae 

beharensis, mongy ou arbre feutre ,  est  courw-t d m s  les jardins de T;ulaa~ve 
I l s  sont presque tous ornementaux, s o i t  pour leurs feuilles decoratives, 

soit pour  leur floraison en j.iain, j u i l l e t  e t  aaat  qui donnent de très bellG;s 

inflorescerxes de f leurs  en clochettes. 

du Sud, mais dont àe nombreuses especes sont typiquenent malgaches. Les 

Aloe ont un por t  d'agraves mais contrairement A ces derniers, ils f l e u r f s s a t  

chilque année et les p l m t e s  ne d5pGrissent pas apr& cette floraison. Tr4.s 

ornementaux,, e t  cer te ins  de t a i l l e  t r i s . r&du i t e ,  peuvent rendre un bel 

effet dans les jardins  japonais. . 

Qu~mt aux Aloe, ce sont.des plantes q u i  ex is ten t  aussi en Afriqxe 

Les espèccs les plus cour=-tes d'Aloc sont celles 6u groufie c a p i t z z a  

que nous retrouvow d2s Fianarantsoa, l ' f i l o e  macraclada qui existe dans ¡es 
prairies 21 p a r t i r  du premier col des Tapias e t  bien d'zutres especes locz- 
lisées principzlenent d a s  l e  Su6 e t  l'Ouest de M&agascar, 

ErSin les Pschypoaiun ( somona, tsimondrimondr-y) qui exis tent tou- 
jours sur 12s pentes rocheuses e t  l e s  eiicroits rocail lexc.  C e  sont des 

plantes t r è s  caractkrlst iques,  certaines ressen5lcct a d e s  baobabs mins 

biens  q;t'ils appartie-ment à me f a n i l l e  totelernwt diffgrente. Les plus  

classiques sont l es  Pachypodiun d e n s i f l o m  b rev icmle  à zspect  de caiflou,. 
dont les fleurs d'un j m n e  vif apparaissent avmt l e s  feuilles et qe, don- 
ne la tres nette impmss lon  d'une ?leur s o r r z q t  C'LLX rocher. 

D'autres glan-tes sont a c o r z  ?. siGialer d m s  cctre rocaille:, les 

baobabs, petits A TsimbF..zz-.zz, 12s :':dcni;l ox i i s ~ c - S o u ~ c ~ i l l c  et nombre 

d'sucres qui font àe cc tce  rocai l ic ,  laie c o l l ~ c ~ i o s  u 5 q - w .  Eu f a i r  de  it 

sumn51lsurce par t icu l ie rc  qu'clle exige, c l l i  n' est x z l h m ï e u s e m i t  pzs 
vis ib le  &A grant! plxblic, . m a i s  lcs principAes cs?&c~s  sc trouvent expos&.cs 

en Cehors de ce t te  rocail l2.  

plus loin nous trouyons une col lect ion de palniers malgaches et 

Ctrangers dont quelques especes sont ii signaler pour leur- interzt ornemur t t l  
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ou kconomiqw. Ainsi, l e  Medemia nobi l is  (satrsbe) PZL-nier I de l'OUCSt a 
feuilles palmées est une j o l i e  plante, de meme que le Ncodopsis decary, 

palmier du Sud qui a de longues f eu i l l e s  inst2rées sur l e  s t i p e  c1est-A- 

dire l e  tronc, sur trois plans différents? L e  CgrySQlidOCarpus decipims 

ou palmier colonne qui f o r m  un tronc lisse e t  ~nnali! e t  que l'on ver ra i t  

facilement orner cer ta ines  avmues de Taxmarive. 

Les palmiers raphia dont on trouve de b e a u  exanplaires au IIord du 

lac de TsimSazaza e t  ziu Sud dE lac aux oiseaxx, sont cxploitCs pour 1~ CU- 

ticule de leurs dolioles qui e s t  enlev2e c t  sZch6e Four f a i r e  des litis 

ou des rabmes. O n  trouve a s s i  dans cetTe pslmeraie des ?clhiers Ctrwgcrs 

dont les palnier à h u i l e  (Elais Guineensis) cx?loi t& pour 12 matière grasse 

contenue d a r s  l a  pulpe de ses fruits. 

Le  Phoenix carzarierds ,pa lmie r  or iginaire  des f1e.s Cimaries, e s t  . 

également trGs décoratifs;  et r6siste relativem5nt ";lia ) des froicis moyew, 

Les. Bavenales de lladagascar, que nous awns. i'occasion de voir e11 de 

nombreux enaroits, e x i s t a t  bim entendu au Parc, ils sont ggalcmenz présmts 

dans cette palmeraie b i e n  qu'ils appirrtiennent A m e  toute  zutre, fanille, 
celle des t~lusacées. Ils ont des fruits voisi3s dr, ce= du b a m i e r ,  mais 

tres durs, et cantemmt plusieurs grn ines  entotur5es d'une pe l l i cu le  d'un  

beleu très v i f .  

P u i s  au Xord du lac a.pr2.s l es  . p a h i e r s  raphia  sous arrivor,s 
ornbrièrc cr&e en 1327. Elle. contient d2s plantes de sorxs-bois e t  des (.pi- 

phytes c'est-à-dire dcs p l m t e s  p o ~ ~ s a r ~ t  sur les arbres qui l e u r  servent 

uniquement de support. Xous avons une s i r i e  de b&goni.as, des fougeres de <if- 

férents types et  notamment ios  fougères arborescentes ou Cyathea. 

orchidées terrestres t c l  que Czlanthe e t  Fajus e t  &ss Orchidees épiphytes 

t e l  que l'-&qra.ecwn scsquipcdale ou Orchid& coiT;&tL;t, ï';lngraecwn eburneun; 

e t  bien d ' i x r r e s  es?5ces sont Ggalemellt expcsCes d z ? s  ccrtit cmbr ik re -  

une 

L e s  

US F ~ E  ~li is  .loin, -me collecticn cle p ~ y s a l ~ = s  e: <'>.y3ï2s dt ? ~ . C Z I ~ Z S -  

Car s. et- cr+e .- 11 y 2 9uclqliCs rLvJiDes. 

Les B a x k " s  sont des plantes à aspecc de >&?:siers cii.ai poussenr. 

dans les stations marecayeuses de toute L'Ile. ILS, son t  lit .ttraleme2it per-  

chés sur leurs racines ceci d i n  de l u t t e r  contre i'2spkyxi.e: de tes iniliewc 

très impennkables à l ' a i r .  

Au dessus nous avons l'arbor~tvw ~ Y G ; F ~ = X ~ I I ~  &it avec des zrbres 

encore j2unes qui ont au mainurn 7 h 8 ans. 
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D e s  Dalbcrsia plus connus sous IC nom de 
~ 

n'ont pas  leur t a i l l e  nomaie Gar ils sont. encore isscz j-es et hoEs 

leur biotope normal;. B savoir,  les r ég ions  cÔti&res, fis s n t  principamat 

exploitCs pour leur bois, Le bois de rose est  M D a l b e r e a ,  

palement ornementales par leur  floraison parfois tres colo:r&e, en juilf=z 
et aotlt pour ceux du Parc ,  

L e s  Dombeya: genre qui comprend de t r6s  nombreuses espèces F,ine- 

Les Phyllartron e t  NI Pittosponun au f eu i l l age  d ' m  vert sombre 
les feu i l les  du premier sont S t rangiCes  p a r  endroit. C2s dexc arbres, a 
feuilles Persis tantes ,  seraient  f o r t  d k o r a t i f s  er, aliwamt. 

arboretum les envahissants Cypems madagascariensis eppefi&s plus c o m e -  
ment: zozoro er l es  Typhonodorui ou Viha. 

Nous remrquons A notre droi te  eii l o n g e a t  l e  lzcE et après ami.r 
dépassé 1 'arboretun, c'est-à-dire au Nord Outst de .ce lac, une colleci5.0~ de 

plantes Efricaines avec principalement des Aloe qrre nous retrouvons,en, h r -  
&re des &Xes du Parc e t  des Euphorbes cactifonnes. Ces plantes; et prin- 

cipalement les Euphorbes cactiformes, ont l e  n&e aspsct ee cierge qcte Xes 
Didieracees de Madagascar e t  se trouvcnt d a s  le même type Se terrsin. El 

nous f a u t  citer Euphorbia z f r icma,  Euphorbia virescas r 3 t  Sqhorb ia  Abyssi- 

rica aux curiewes côtes ondulGes qui s imu len t  des c5reu.s. asis q u i  st- 

distinguer-t p a r  l e  nombre r@duit  de leurs a igu i l l e s  et, biem siIr, pc7r Pes 
fleurs e t  l e s  fruits qu i  soat totalenent d i f f s r m t s .  

ArsFv& à l a  hauteur du lac CUX oisea-ux, nous rmzrquons ai-dcr;=sws 

de ce lac, une très bel le  col lect ioc de cxtks axériCaines avec des Cert%s 

ou cierges., q~ dresseat de longues riges e t  ;lost les fla.xrs, bl,smckes, ?e 

s'ouvrent que dans l a  nui t  et  SE^ ferment en 025ut d e  ntinee, 

11 faut aussi remarquer au 'bord du l ac  de Ts imba-a  à &te de clet 

L ~ S  Opunti. ou rahuettes , wx frvi ts c .oz~s r ib i e s  pour c c r m i ~ ~ ~  

esp&ces (c 'es1 12 figue de Ba-rbarie) dofir l e z  f g ~ ~ 1 ~ ~ ~  

ont &ispz.rd e t  sc sor,t tra1slcrfi12s 

les  ïc%y;E%C< ==$ ïCS 

siqxax-, les -i.-rr;c. c.. 3'- ~ ' G ~ c - c  < > L z Y - ~ z  

pour forme: ces plitijues plus OU n0i:lS rGrides d&aoaqscs ei-Si ~ Z ~ ~ ~ = ~ ~ ~ -  

Les Ec-inocactus appe lks  i r r~.Jcrenci t 'us~, ìent  c o ~ - ~ ~ s  CC E Z L ~ ~ S -  

mères, ces p l a i t e s  formmt en effet u~lt? veritable boule de longs ~ i ~ ~ ~ ~ r ~ -  

le long d&s murs aux t i g e s  engendrant egalement de trtk beBles fleers- 

Les mllocac tus  qui rampegt sur le S O X  ou griinpenr: arbres mit . 
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3ien d'autres espèces s ' y  trouvent rcpr6satGes ainsi les Crassuia, 

Enfin, pour terminer nous pensons qu'il est bon de vous signaler 
L e s  Cotylkdons qui font le charme de ce t t e  rocaille.t& pittoresque. 

quelques arbres caractkrist iques poussant en divers  endroits du Parc. 

arborescente de l a  m & m  famille que l e s  liseroilr dont l a  floraison, très 

abondante, se succède de mars a j u i l l e t  en d o E l a t  de tr& belles f l e u r s  

blanches. 

Près de l a  cage am Fosa, 1'Ipomea arborca,ia s e d e  Convolvulacée -- 

près des 1Cmrien.s 1-2 > m h c i k z  ca::Fz:xieta,?lus souvent appe l s  

Tu l ip i e r  du Gabon; c ' e s ~  un arbre q u i  dome 22 Très grosses inrnlorescence 
de f leurs  .rouge or ,mgt ,  de j a m i e r  2 mai , CE l e  trouve zutcur du grand 

lac en arbres d 'a l ignment.  

L 'Erythrina indica dont les ir?ilorescc?lces d'un 'muge Sclatant 

apparaissent en seztenbre, l ' a rb re  6 t m t  e x o r e  tot i iencnt  clzpourvu de 

feuilles. 
L e  -- Bauhinia à f leurs  blanches ou rûses [en €ace des pintades) a 

également une très longue floraison Cuïm-t toute l a  sa i san  äes pluies et 

m&e au dela. 

Le Tamarind+- ( L i l y )  arbre de l '0uesc qxe l'on retrouvent dans 

l'enclos des tortues e t  qui r? une floraison es septe;nbre, 

L e  Liquidaxbar. aux feuilles cadques qui prertd de tres belles tein- 

tes rouges i l ' au tome,  en mars avri l .  

* W i n  nous retrouvons en difftrect2s ?arties du P z c  des frênes 

et des Eugenia dont le f r u i t  e s t  comesribits .irsi que des Pachira aquatica 

p l u s  coran*.ts sous l e  nom de chcltaiy;lier de 2 1 Y s - x  qui f l e u r i s s e n t  avant que 

les feuilles ne sortent & l 'arrivr'_.e des 2,l:les. 


